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ANNEXE1 
 

Séance 2 : Proposition 1 (Jmarc Lescure) 
 

Engagement ou enrôlement ? 
 

Supports : Groupement de textes : À l’Ouest, rien de nouveau, roman d’Erich-Maria Remarque et 
adaptation cinéma de Lewis Milestone*  
  
[*film visible en anglais non sous-titré sur google : 
http://video.google.com/videoplay?docid=7300946306109319965 ] 
 
 
Objectifs : - confronter des séquences cinématographiques et des extraits littéraires  

- s’interroger sur les dispositifs cinématographiques et la valeur des plans (échelle   
des plans) 

 
Accroche :  

 
 
1°) Un homme dans la tourmente de la 1

re
 Guerre Mondiale  

 
 

- Texte 1 : extrait Erich-Maria Remarque (1898-1970), À l’Ouest rien de nouveau,  1929.  
(Titre original : Im Westen nichts Neues, ici traduction de l’allemand en 1993)  

- Séquence filmique 1 : extrait À l’Ouest rien de nouveau,  1930, USA. 
(Titre original :  All quiet on the western front de Lewis Milestone (1895-1980) 
DVD, chapitre 10 (de 1h14min à 1h21min : 7minutes)  

 
 
Lecture du texte 1 
 
 
Texte 1.    La mort en face 
 

Paul Baumer, le narrateur de À l’Ouest rien de nouveau, se bat sur le front pendant la 1
re

 Guerre 
Mondiale. Soldat allemand, il a devancé l’appel pour se mettre au service de son pays. Dans cet 
extrait il vient de poignarder un soldat français qui avait cherché refuge  dans le trou d’obus dans 
lequel il se terre. Il s’adresse à cet homme en train d’agoniser. 
« À présent je m’aperçois pour la première fois que tu es un homme comme moi. J’ai pensé à tes 
grenades, à ta baïonnette et à tes armes ; maintenant c’est ta femme que je vois, ainsi que ton visage 
et ce qu’il y a en nous de commun. Pardonne-moi camarade. Nous voyons les choses toujours trop 
tard. Pourquoi ne nous dit-on pas sans cesse que vous êtes, vous aussi, de pauvres chiens comme 
nous, que vos mères se tourmentent comme les nôtres et que nous avons tous la même peur de la 
mort, la même façon de mourir et les mêmes souffrances. Pardonne-moi, camarade ; comment as-tu 
pu être mon ennemi ? Si nous jetions ces armes et cet uniforme tu pourrais être mon frère, tout 
comme Kat et Albert. Prends vingt ans de ma vie, camarade, et lève-toi… Prends-en davantage, car je 
ne sais pas ce que, désormais, j’en ferais encore. » 

Erich-Maria Remarque (1898-1970), À l’Ouest rien de nouveau,  1929.  
(Titre original : Im Westen nichts Neues, ici traduction de l’allemand en 1993)  

 
 
 
 
 
 
 
 

Problématique :  

En quoi les traumatismes liés aux conflits du siècle amènent-ils l’Homme à douter et à se 
révolter ? 

http://video.google.com/videoplay?docid=7300946306109319965
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Séquence filmique 1. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Questions : 
 
1. Qui est le narrateur ? Justifiez votre réponse. 
2. Comment  s’adresse-t-il au soldat français ?  
2. Dans quel état psychologique se trouve Paul Baumer ?  
3. Montrez que ce passage de discours direct fonctionne comme une prise de conscience pour le 
narrateur. 
 
Projection de la séquence du film adapté du roman de Remarque ; faire remarquer la proximité de 
l’adaptation de Milestone avec la publication du récit. + nationalité de l’écrivain et du réalisateur. 
 
Questions :  
 
1. Précisez le contexte. 
2. À quels procédés cinématographiques Lewis Milestone a-t-il eu recours pour traduire l’état 
psychologique dans lequel se trouve le personnage de Paul Baumer  (cadrage, échelle des plans) ? 
3. Les enjeux de cette séquence diffèrent-ils de ceux du passage correspondant dans le roman ? 
Justifiez votre réponse. 
 
 
Transition : Comment le narrateur en est-il arrivé là ? 

Photogrammes extraits du film  
All quiet on the western front 

de Lewis Milestone (1895-1980) – USA, 1930 

10 

1 2 3 

4 5 6 

7 8 9 
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2°) Les motivations d’un soldat engagé 
 
- Texte 2 : extrait Erich-Maria Remarque (1898-1970), À l’Ouest rien de nouveau,  1929.  

(Titre original : Im Westen nichts Neues, ici traduction de l’allemand en 1993)  
- Séquence filmique 2 : ouverture de  A l’Ouest rien de nouveau,  Lewis Milestone, USA, 1930  

(9 min.30) 
Lecture du  texte 2 puis projection de la séquence d’ouverture 
 
 
Texte 2.   Devancer l’appel pour partir à la guerre 
 

Au début du roman, le narrateur Paul Baumer se remémore la façon dont l’un de ses professeurs, 
Kantorek, les a persuadés, lui et ses camarades de classe, de devancer l’appel pour partir à la guerre. 
Kantorek était notre professeur : un petit homme sévère vêtu d’un habit gris à basques*, avec une tête 
de musaraigne. Il avait à peu près la même taille que le caporal Himmelstoss, « la terreur du 
Klosterberg ». Il est, d’ailleurs, comique que le malheur du monde vienne si souvent de gens de petite 
taille : ils sont beaucoup plus énergiques et insupportables que les personnes de haute stature. Je me 
suis toujours efforcé de ne pas faire partie de détachements commandés par des chefs de petite 
taille : ce sont, le plus souvent, de maudites rosses. 
Kantorek, pendant les leçons de gymnastique, nous fit des discours jusqu’à ce que notre classe tout 
entière se rendit, en rang, sous sa conduite, au bureau de recrutement, pour demander à s’engager. 
Je le vois encore devant moi, avec ses lunettes qui jetaient des étincelles, tandis qu’il nous regardait 
et qu’il disait d’une voix pathétique : 
« Vous y allez tous, n’est-ce pas camarades ? » 
Ces éducateurs-là ont presque toujours leur pathétique prêt dans la poche de leur gilet ; il est vrai 
qu’ils le distribuent à toute heure, sous forme de leçons. Mais alors nous ne pensions pas encore à 
cela. 
Toutefois, l’un d’entre nous hésitait et ne voulait pas marcher. C’était Joseph Baum, un gros gaillard 
jovial. Mais il finit par se laisser persuader. Il faut ajouter qu’autrement il se serait rendu impossible. 
Peut-être que d’autres encore pensaient tout comme lui ; mais personne ne pouvait facilement 
s’abstenir, car, en ce temps-là, même père et mère nous jetaient vite à la figure le mot de « lâche ». 
C’est qu’alors tous ces gens-là n’avaient aucune idée de ce qui allait se passer. A proprement parler, 
les plus raisonnables, c’étaient des gens simples et pauvres ; dès le début, ils considérèrent la guerre 
comme un malheur, tandis que la bonne bourgeoisie ne se tenait pas de joie, quoique ce fût elle, 
justement, qui eût plutôt pu se rendre compte des conséquences. […] 
Naturellement, on ne peut pas rendre Kantorek responsable de la chose, autrement que deviendrait le 
monde si l’on voyait là une culpabilité ? Il y a eu des milliers de Kantorek, qui, tous, étaient convaincus 
d’agir pour le mieux – d’une manière commode pour eux. 
Mais c’est précisément pour cela que, à nos yeux, ils ont fait faillite. 
Ils auraient dû être pour nos dix-huit ans des médiateurs et des guides nous conduisant à la maturité, 
nous ouvrant le monde du travail, du devoir, de la culture et du progrès – préparant l’avenir. Parfois 
nous nous moquions d’eux et nous leur jouions de petites niches*, mais au fond nous avions foi en 
eux. La notion d’une autorité, dont ils étaient les représentants, comportait, à nos yeux, une 
perspicacité plus grande et un savoir plus humain. Or, le premier mort que nous vîmes anéantit cette 
croyance. Nous dûmes reconnaître que notre âge était plus honnête que le leur. Ils ne l’emportaient 
sur nous que par la phrase et l’habileté. Le premier bombardement nous montra notre erreur et fit 
écrouler la conception des choses qu’ils nous avaient inculquée. […] Malgré cela, nous ne devînmes 
ni émeutiers, ni déserteurs, ni lâches (tous ces mots-là leur venaient si vite à la bouche !) ; nous 
aimions notre patrie tout autant qu’eux et lors de chaque attaque nous allions courageusement de 
l’avant ; mais déjà nous avions appris à faire des distinctions, nous avions tout d’un coup commencé 
de voir et nous voyions que de leur univers rien ne restait debout. Nous nous trouvâmes soudain 
épouvantablement seuls – et c’est tout seuls qu’il nous fallait nous tirer d’affaire. 

 
Erich-Maria Remarque (1898-1970), À l’Ouest rien de nouveau,  1929.   

(Titre original : Im Westen nichts Neues, ici traduction de l’allemand en 1993)  
Notes : 
« habit à basques » : veste descendant bas sous la taille. 
« niches » : farce
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Séquence filmique 2.   

La séquence d’ouverture de À l’Ouest rien de nouveau 

    Lewis Milestone, 1930, USA 

 

Durée : 9min30 
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 Les motivations d’un soldat engagé 

 

Confrontez l’extrait littéraire et la séquence filmique : faites apparaître les points communs et 

les différences de traitement en apportant les commentaires et justifications qui s’imposent. 

Compléter pour cela le tableau suivant. 

 

 Coche

z la 

bonne 

case 
 

Eléments de 

confrontation entre 

l’extrait littéraire  d’E. 

M. Remarque et la 

séquence filmique de L. 

Milestone 

 

Ident

ique  

 

Diffé

rent 

 

Commentaires / justifications 

 

- le traitement 

narratif 
 

 

   

 

- le point de 

vue 

(focalisation) 
 

   

 

- les 

motivations 

pour 

s’engager 
 

 

   

 

- les 

personnages : 

Kantorek, 

Paul Baumer, 

Joseph 

Baum… 
 

   

 

- les 

insistances 

 

   

  

- les intentions 
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Questions :  

1°) Confrontez l’extrait littéraire et la séquence filmique : faites apparaître les points 

communs et les différences de traitement en apportant les commentaires et justifications qui 

s’imposent. Présenter la réponse sous la forme d’un tableau. 

 
Eléments de 
confrontation entre 
l’extrait littéraire  
d’E. M. Remarque 
et la séquence 
filmique de L. 
Milestone 

 
= 

 
‡ 

 
Commentaires / justifications 

 
- le traitement 
narratif 

  Narration linéaire dans le film, pas de flash-back, pas de distorsion 
chronologique : le temps de la narration suit le temps de la fiction, alors que le 
récit s’ouvre sur une analepse (« Paul Baumer se remémore ») : le roman montre 
déjà que Paul Baumer a déjà pris du recul par rapport au moment où il a devancé 
l’appel. 

 
- le point de vue 
(focalisation) 

 

  Point de vue interne dans le récit : les évènements sont perçus par le narrateur 
Paul Baumer : « Je me suis toujours efforcé », «Je le vois encore devant moi » ; 
il s’exprime en englobant l’ensemble des ses camarades d’études : « Kantorek 
était notre professeur », « Kantorek nous fit des discours ». 

Dans le film, c’est un point de vue omniscient qui s’impose : celui de la caméra, 
le film débute dans le hall d’un immeuble, les portes s’ouvrent, travelling avant, la 
caméra nous donne à voir la foule en liesse face au défilé des soldats avant de 
nous conduire dans la salle de cours d’une école, jouant du champ / contre-
champ, elle se fait subjective pour nous montrer ce à quoi pensent les futurs 
engagés. 

 
- les motivations 
pour s’engager 

 
 

  Dans l’extrait du récit                                                       Dans le film 
  -  ne pas se dérober, ne pas être                        -  diabolisation de l’ennemi 
     accusé  de lâcheté                                              -  défense de la patrie 

                                                                          -  exaltation du nationalisme 
                                                                          -  exaltation de la fierté, de  
l’héroïsme 

                                                                                    -  quête de gloire 
                                                                                    -  sentiment de puissance 
                                                                                    -  sacrifice de l’individu au 
profit de la patrie 

 
- les 
personnages : 
Kantorek, Paul 
Baumer, Joseph 
Baum… 

  On retrouve les mêmes personnages : Kantorek à une différence près : il n’est 
pas professeur de gymnastique dans le film mais professeur de grec. 
Paul Baumer, présenté dans le film comme un futur écrivain (Paul Baumer = E.M. 
Remarque, récit autobiographique) et comme le leader de la classe. 
Joseph Baum, le plus indécis, qui doit céder à la pression du groupe. 

 
- les insistances 
 

  Dans le récit, l’auteur insiste sur ce que devraient être les missions de 
l’enseignement : « [les professeurs] auraient dû être pour nos dix-huit ans des 
médiateurs et des guides nous conduisant à la maturité, nous ouvrant le monde 
du travail, du devoir, de la culture et du progrès – préparant l’avenir. » 

Dans le film, l’accent  est mis sur les mécanismes de la parole mise en scène : 
discours du professeur qui, associé à son attitude et à son regard « hypnotique » 
(souligné par des plans de plus en plus rapprochés) fanatise le jeune public. Le 
réalisateur alterne plans d’ensemble et gros plans (qui s’avèrent majoritaires) 
pour montrer la « performance » du discours de la propagande.  
On note l’insistance accordée par la caméra au globe terrestre : le destin de la 
terre est en train de se jouer dans cette salle de classe, cette séquence de huis 
clos annonce la tragédie qui va s’opérer : ces jeunes croient s’engager librement 
pour de nobles causes, ils font en réalité l’objet d’un véritable embrigadement. 

  
- les intentions 

 

  Les intentions sont identiques : il s’agit de dénoncer la propagande, le bourrage 
de crâne, la perversion de l’enseignement utilisé à des fins partisanes, ultra-
nationalistes, guerrières. Les deux œuvres défendent un point de vue pacifiste. 
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2°) Zoom sur des  procédés cinématographiques 

- a Observez les photogrammes n°10 et 11. Comment le spectateur sait-il que les images 

n°11 ; 12 et 13 correspondent à ce qui se passe dans la tête du personnage ? 

 Champ sur le visage du jeune homme, regard « introspectif », contrechamp sur son 

« rêve » : il se voit en uniforme, fier de l’effet qu’il va produire sur ses parents, puis plan sur 

sa mère saisie d’inquiétude ce qui décontenance le jeune homme, plan suivant sur le père fier 

de son enfant ce qui rassure le jeune homme. 

- b  Observez les photogrammes n°14 et 15 : comment le spectateur sait-il que l’image 

n°16 correspond à ce qui se passe dans la tête du personnage ?  

Recours au fondu enchaîné 

-  c Pourquoi le réalisateur a-t-il recours à ces procédés ?  

Il s’agit de nous montrer les effets produits par le discours du professeur dans les 

esprits de ces jeunes hommes. 

 

-  d Comment un cinéaste pourrait-il procéder autrement pour que le spectateur comprenne 

que l’on se « glisse » à l’intérieur de la tête d’un personnage, que l’on épouse son champ de 

vision ?  

La caméra peut-être positionnée derrière le personnage de manière à ce que l’on 

distingue juste le haut de son épaule, le reste du champ étant consacré à ce que voit notre 

personnage : on appelle cela un plan en caméra subjective, plan en amorce.  

 

 

3°) L’expression du dégoût, de la révolte 

 

- Séquence filmique 3 : extrait À l’Ouest rien de nouveau,  1930, USA. 

DVD,  début du chapitre 15 (de 1h44min 20sec à 1h44min 46sec : 26 secondes)  

  début du chapitre 16 (de 1h50min.55 à 1h54min 55 : 4 minutes) 

 

 

a/ Éléments de mise en scène 

Projeter le début du chapitre 15 (voir photogrammes  n°1 à 4) 

Questions  

1) Observez le dispositif cinématographique mis en place : commentez-le : échelle des plans, 

déplacement des personnages, symboles des personnages. 

Plan 1 : caméra fixe, plan d’ensemble  : un unijambiste en tenue militaire traverse la place de 

gauche à droite, il symbolise les mutilés de guerre. Paul Baumer  entre dans le champ par la 

droite. 

Plan 2 : travelling latéral arrière : on accompagne  Paul Baumer dans sa progression, cadré 

en plan rapproché taille, plutôt heureux. Il s’arrête, derrière lui, sous un porche, une femme 

assise vêtue de noir (photogramme n°2) : une femme veuve ? (effet de la guerre à nouveau). 

Plan 3 : on comprend ce qui fait s’arrêter Paul Baumer et pourquoi son visage s’est 

obscurci : (photogramme 4)  plan moyen sur une femme vêtue également de noir (veuve) et 

son enfant assis sur le trottoir, le jeune garçon casqué joue avec une arme : la guerre n’est 

pas prête de cesser. 

Pas de parole, pas de musique sur ces trois plans.  

 

2°) Quelle est l’intention du réalisateur à travers cette mise en scène dépouillée et pourtant 

signifiante ? Comparez ces trois plans à la séquence d’ouverture du film. 

Ce qui s’offre à la vue du permissionnaire le ramène à la triste réalité de la guerre et à ses 

tragiques conséquences (veuve, mutilé) : à travers cette mise en scène le réalisateur réaffirme 

son point de vue pacifiste. 
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Ces trois plans sont en complète opposition avec la séquence d’ouverture : plus de foule en 

liesse, rue presque déserte, le jeune homme engagé a perdu ses illusions. L’enfant déguisé en 

soldat ajoute à la noirceur de la scène : un conflit qui va perdurer. 

 

b/ Une scène miroir 

Projeter le début du chapitre 16 (voir photogrammes  n°5 à 17) 

 

Questions 

1°) Confrontez cet extrait de séquence à la séquence d’ouverture. 

Même dispositif filmique : la caméra, à l’intérieur de la salle de classe, est orientée vers la 

fenêtre, par ce surcadrage on voit arriver Paul Baumer (photogramme n°5), voix off de 

Kantorek qui tient le même discours patriotique d’embrigadement. Puis la caméra pivote vers 

la gauche pour se fixer sur le professeur en plan rapproché taille (photogramme n°6). 

Toujours la même omniprésence du globe terrestre sur le bureau dans les plans suivants 

(photogrammes n°7 ; 8 ; 10 ; 11 ; 13 ; 15 ; 17) 

Même procédé que dans la séquence d’ouverture : succession de gros plans sur les visages 

des étudiants (photogramme n°9), toujours prêts à s’enflammer face aux paroles du 

professeur. Une différence : les futurs engagés sont plus jeunes. 

Le visage de Baumer est fermé, il n’est plus dupe du discours de Kantorek, l’effet de groupe 

n’a plus prise sur lui : le discours qu’il tient aux jeunes n’est pas celui qu’attendait son 

ancien professeur : « On essaie de ne pas se faire tuer […] c’est tout » (photogramme n°11). 

Un discours loin de l’exaltation des premiers jours qui trouble l’assistance (photogramme 

n°12) 

Confrontation Baumer / Kantorek : photogramme n°13 « Vous pensez que c’est beau et doux 

de mourir pour son pays, n’est-ce pas ? On vous a cru. […] C’est sale et douloureux de 

mourir pour son pays. Plutôt que mourir pour son pays, vaut mieux ne pas mourir du tout. Il y 

en a des millions qui meurent pour leur pays et ça sert à quoi ? […]» 

Photogramme n°14 : les étudiants sont déjà contaminés par le discours de propagande et 

insultent Paul Baumer, le traitant de lâche. 

Photogramme n°15 Paul Baumer : « Nous mangeons et dormons avec la guerre » 

 

2°) Observez le jeu des ombres dans cet extrait (notamment les photogrammes n°12 à 17) : 

que constatez-vous ? 

Les ombres dessinent des croix, soulignant l’omniprésence de la mort. 

 

3°) Comment réagit Paul Baumer face à l’inacceptable ? 

Il choisit de revenir au front alors qu’il lui reste quelques jours de permission : « je n’aurais 

pas dû venir en permission, je retournerai demain », il quitte la salle de classe. 

 

4°) Comment comprenez-vous cette décision ? 

5°) Reprenez le texte 2 et retrouvez à quel passage fait écho cette décision de Paul Baumer 

dans le film. 

«nous ne devînmes ni émeutiers, ni déserteurs, ni lâches (tous ces mots-là leur venaient si vite 

à la bouche !) ; nous aimions notre patrie tout autant qu’eux et lors de chaque attaque nous 

allions courageusement de l’avant ; mais déjà nous avions appris à faire des distinctions, 

nous avions tout d’un coup commencé de voir et nous voyions que de leur univers rien ne 

restait debout. Nous nous trouvâmes soudain épouvantablement seuls – et c’est tout seuls 

qu’il nous fallait nous tirer d’affaire. » 
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Conclusion 

Le récit de l’Allemand Erich Maria Remarque ainsi que son adaptation par l’Américain Lewis 

Milestone constituent une violente dénonciation de la guerre et de la propagande qui pousse 

les jeunes gens vers la mort.  

Ces jeunes croient s’engager librement pour de nobles causes, ils sont en réalités embrigadés. 

Le roman écrit par E. M. Remarque connaît un succès immédiat. Dès l’arrivée d’Hitler au 

pouvoir en janvier 1933, Remarque choisit de s’exiler. Dès le mois de mai 1933 son livre 

considéré comme « le reflet d’une attitude vile et anti-allemande » est  brûlé par les nazis lors 

d’un autodafé, puis Mileston est déchu de la nationalité allemande. Sa sœur, restée en 

Allemagne, sera décapitée à la hache en décembre 1943. 

Le film de L. Milestone sera récompensé à sa sortie par deux oscars : celui du meilleur film et 

du meilleur réalisateur. 

 

Prolongements 

 

 Citation empruntée à l’écrivain Patrick Modiano dans la préface pour la réédition par les 

éditions Stock, en mars 2009, du roman d’Erich Maria Remarque A l’ouest rien de 

nouveau.: 

« L’un des privilèges de la littérature, c’est justement de rompre le silence, de crever la 

carapace du conformisme, des idéologies et des mensonges politiques, de dire « je » au nom 

de ceux qui n’ont pas pu parler ou de ceux que personne ne voulait entendre.» 

Citation à commenter. 

Dans cette réédition, l’éditeur écrit :  

 « Il faut relire À l’ouest rien de nouveau et la voix vibrante de ce jeune soldat allemand 

qui vécut l’expérience effroyable que fut pour cette génération encore adolescente 

l’épreuve de la Grande Guerre. 

(…) En 1928, Remarque commet le sacrilège de donner pour la première fois la vision de 

cette jeunesse sacrifiée, à laquelle il appartenait. Plus de glorification des faits d’armes, 

mais l’omniprésence de la mort et le tableau de l’Apocalypse. Le livre est interdit. Il 

deviendra un film mythique, que les autorités allemandes essaieront d’interdire également. 

Mais la puissance d’évocation de cette œuvre est telle qu’elle résiste à toute censure. Elle 

incarne si justement la bêtise et la cruauté infinies des hommes qu’on pense forcément au 

désastre des conflits suivants, à la marque indélébile laissée aux survivants.  

Ecrit à la première personne, au présent, avec une sobriété qui souligne l’horreur 

quotidienne du front et de la vie dans les tranchées, ce roman nous interpelle du fin fond 

de l’enfer, dans la plus déchirante intimité. » 

 

 

 

 

 

 La statuaire des monuments aux morts de la 1
re
 Guerre Mondiale en France    35 000 

monuments aux morts sont érigés entre 1920 et 1925 en France (source : 

www.cndp.fr) 

 

http://www.cndp.fr/


 

Académie de limoges : Fanny Dupuy, Stéphanie Galindo, Jean-Marc Lescure, Sandra 

Lescure, Marie-Pierre Texier, Laetiria Valenti  
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Le panel qui suit peut faire l’objet d’une confrontation et d’une mise en relation avec le roman 

de Remarque et le film de Milestone. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Monument aux morts  
de Gentioux  

(département de la Creuse – 23) 

 

 
Monument aux morts  

de Saint-Sauveur-de-Peyre 
(département de la Lozère – 48) 

 

 
Monument aux morts 

d’Equeurdreville 

 (département de la Manche – 50) 

 
Monument aux morts de Dommartin  

(département des Vosges – 88)  
Avec cette inscription :  
« A la glorieuse mémoire 

Des enfants de Dommartin 
Morts pour la France 

1914-1918 » 

 

 
Monument aux morts de Beauchamps 

(département de la Somme – 80) 

 
Monument aux morts de Commercy 

(département de la Meuse – 55) 


